
( 20 )

q'iclqu'inconvcnicnt, la conirrv.ition et rétude d'une hnguè

»l.»ns Utiuclle noi Loix Civile^, no« titrci Je propriétés, «ont

icritt, loroit indispensable. D'.iiUcitn, nous avons dans Ici

l,
Islt's située» sur lu côte de Normandie un exemple qui

prouve assez évidemment qu'on n'est ni moins Adcl ni

moins /cy.i/ pour ne pas parler Angloi», que les autres sujets

britanniques «[ui ne savent pas d'autre langue. Je ne vois

pa« non plus que la conservation d^s vieilles chartes Kor«

iiiandc'H de ces peuple* donne beaucoup de «ujot de crainte

au j;ouvernemcnt Uritannique dej^niH plusieurs siècles, quoi-

qu'elles ne soit'nt qu'à quelques lieues de la France. Ce

n'est pis non plus dans le fond lu crainte puérile des dangers

de l'étude de la l;\ngue dan: laquelle on donne l'éducation

en ce pays, qui trouble beaucoup le rcivjs et la tranquillité

lie nos politiques. L'étude raisnnncc des langues Fran-

çoise et Latine qu'on fait dans nos collèges, nous conduit

^dans lu f.iit plus facilement et plus directement à celle de

la langui* Anglolsc elle-même, et en rend la connoissancc

beaucoup plus aisée ^ acquérir} la meilleure preuve qu'on en

puisse donner, c'est que la plupart de ceux qui y ont étudié

font en général ceux qui l'apprennent avec le plus de faci-

ijlité. Plusieurs la parlent. Parmi les membres du clergé

[cathollquo, il en est môme plusieurs qui l'entendent, la

[lisent, et l'écrivent. Ils ne peuvent la parler avec aisance :

la raison est qu'elle ne peut leur être que d'une utilité nie-

^ diocre dans les fonctions du ministère, mais il est aisé de

se convaincre que l'étude des deux langues qu'on cultive

principalement dans nos collèges,' nous mène par un chemin

I plus facile à cette connoissance de la langue Angloise,

qu'on alî'ccte de désigner ici comme le terme de tant d'ef-

forts pour persuader une bévue à ceux qui voudroient se

i laisser tenter de travailler ù l'autoriser. Après tout,' qu'im-

porte à des hommes qui se laissent conduire par leur

I
imagination, qui prennent leiu-s passions pour guides, pai

quels moyens ils parviendront au dénoumont principal qui

fait l'objet de leurs désirs ? N'entend-on pas tous les jours

vomir contre les Canadiens en général, contre leurs prin-

cipes et leurs établissement des calomnies atroces ? Le moyeil
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